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Québec, juin 1898.
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cunement le prestige dont ils ont toujours joui comme guer­
riers, et elle laissera à l’horizon du siècle expirant des rayons 
dont rien no pourra ternir le fulgurant éclat.

En attendant que la douce voix de la paix remplace les 
bruits terrifiants de la guerre, nous formons les vœux les 
plus ardents pour la noble sœur de la France, et nous faisons 
retentir, sur les bords du Saint-Laurent, ce cri, où vibre tout 
notre cœur : Viva Espana !
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